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ORDRE MART1NISTË

L’Ordre Martiniste, rénové en 1887 par le Docteur Encausse (Papuj 
et placé sous les auspices de Louis-Claude de Saint-Martin, le 
‘‘ Philosophe inconnu ” est un centre actif de diffusion initiatique. II 
est constitué pour propager la tradition Occidentale chrétienne.

Ses trois buts principaux sont: la réintégration de l’Etre humain 
par sa pureté primitive; le rapprochement de l’homme vers Dieu; 
la spiritualisation de l’humanité.

L’Ordre Martiniste a conservé intactes les constitutions des hautes 
fraternités initiatiques Aussi l'affiliation à cet ordre est-elle recherchée 
surtout pour l’instruction qui y est poussée fort loin et qui comprend 
l’étude approfondie des sciences symboliques et hermétiques.

L’Ordre Martiniste recommande à ses adeptes de répandre le plus 
possible ses enseignements moraux, sociaux et religieux, afin de con­
tribuer ainsi à la régénération de la Famille humaine et au rétablis­
sement, sur la terre, de l’Association de tous les Intérêts, de la Fé­
dération de toutes les Nations, de l’alliance de tous les cultes et de 
la Solidarité Universelle.

ADM ISSION \

Les Membres de l’Ordre Martiniste,sont divisés en deux catégo­
ries :

1* Les Membres Libres, indépendants de toute Loge.
2° Les Membres réguliers, initiés en Loge et seuls admis dan* les 

Loges Martinistes.
L e  d r o i t  d ’e n t r é e  e s t  d e  5 francs. — L a  c o t i s a t i o n  a n n u e l l e  

e s t  d e  6  f r a n c s  e t  d o n n e  d r o i t  A r e c e v o i r  l e s  A N N A L E S  

I N I T I A T I Q U E S .

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser par écrit 
joindre un timbre pour réponse) au Secrétariat des ANNALES 
INITIATIQUES.
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AVIS

Nous rappelons à nos abonnés et a u x  membres de nos F rater­

nités qu i ne nous ont pas encore adressé leur abonnem ent ou 

cotisation pour 1921, de vouloir bien le fa ire  au p lus tôt, fa u te  de 

quoi, ?ious serons dans Cobligation de leur supprim er l ’envot 

des A nna le s  In i t ia t iques .

A propos des Protocols

U n e  c a m p a g n e  an t isém it iq u e  e t  a n t im a ç o n n iq u e  se  p o u r ­
suit dep u is  q u e lq u e  te m p s  en  E u r o p e  e t  aux  E ta ts -U n is ,  à  
la faveur d ’un é t ra n g e  d o c u m e n t  d é s ig n é  sous le nom  de 
« Pro tocols  des  S ag es  de Sion >.

U n e  traduc tion  frança ise  de  ce d o c u m e n t  a é té  pub l iée  
par les so in s  de  M g r  Jo u in ,  d i r e c te u r  de  l a  R evue in ternatio ­
nale des Sociétés secrétes, e t  u n e  édition de  p r o p a g a n d e  en  a  
é té  fane p a r  le po lém iste  bien co n n u ,  U rb a in  G o h ie r ,  d i r e c ­
te u r  de  la Vieille France. Ce d o c u m e n t  a é té  p u b lié ,  p o u r  la 
p rem iè re  fois, en Russie , en  1902, pa r  l’écrivain  S e r g e  Nilus, 

en ap p e n d ice  à son livre « Le G ra n d  d an s  le P e t i t  e t  l’A n té ­

ch r is t  co m m e  possibilité po litique  p ro ch e  ».



L es  P ro to co ls  so n t  les p lans  so ig n e u s e m e n t  é laborés  dans 

tous  le* détails par  les « S a g e s  de Sion » pour la conquête  
de  l’U n iv e rs  p a r  les Ju d éo -M aço n s .  Do ce* plans, il résu lte  
q u ’il y a  u n e  o rg a n is a t io n  s e c rè te ,  politique e t  in ternationale  
des  Juifs, d on t  l’e sp r i t  e s t  u n e  haine  d e  la c h ré t ie n té  et une 
am bit ion  t i ta n iq u e  de  dom in a t io n  su r  le m o n d e .

C ette  o rg a n isa t io n  p o u rsu i t ,  av e c  l’a ide  de la  m açonnerie  
o ccu lte ,  le b u t  de  d e s t ru c t io n  des  i i ta ts  na tionaux  et la su b ­
s t i tu t ion  à ces é ta ts  d ’u n e  dom ination  ju iv e  in terna tiona le .

D ’a p rè s  S . NilusTTe r é v é la te u r  de ces plans sec re ts ,  ces 
docum en ts  lui fu re n t  re m is  en  1901, ay e c  la pleine assurance 
q u ’ils é ta ie n t  la cop ie  e x a c te  de d o cu m e n ts  o r ig inaux  volés 
par  u n e  fem m e à  l’un  d es  chefs les plus influents et les plus 
h a u t  g r a d é s  de la F ra n c -M aç o n n e r ie  f r a n ç a is e . Le vol fut 
com m is  à la fin d ’u n e  as se m b lé e  s e c rè te  des « initiés » en 
F r a n c e .  E n  1917, dans l’in t ro d u c t io n  de l’édition des « P ro -  
tocols  », S e rg e  N ilus a q u e lq u e  p eu  v a r ié  dans  ses déc la ra ­
t io n s  c o n c e rn a n t  l’o r ig in e  des P ro toco ls .

Q uo i q u ’il e n  soit, j e  dois d ire  q u ’à la lec tu re ,  en  octo­
b re  1920, de  la t r a d u c t io n  des « Protocols » signés p a r  les 
« R e p ré s e n ta n ts  de  S ion du 33* d e g ré  », j ’eus l’im pression 
q u e  les d o c u m e n ts  « d é ro b é s  à  u n  F ran c -M aço n  du 33' 
g r a d e  » é ta ien t  u n e  nouvelle  mystification dans  le g e n r e  de 

ce l le  de  T a x i l -B a ta i l le .

J e  crois  a u jo u r d ’h u i  q u e  la lum ière  est  à peu p rès  faite 
su r  c e t te  affaire, g r â c e  aux ré v é la t io n s  q u e  v ien t  de faire 

u n e  pe rso n n a l i té  d ’o r ig in e  lyonnaise , q u e  je  connais  depuis 
p rès  de 20 ans ,  M. A .  M. du  C h ay la .

M . A .  M. d u  C hay la ,  a u jo u rd ’hu i  ch e f  du d é p a r te m e n t  
politique de la R ép u b liq u e  du D o n ,  s ’éta it  rendu  en Russie 
en  1908 afin d ’é tu d ie r  la vie in té r ie u re  de l’E glise  ru s s e .  Il 
passa  l’a n n é e  1909 au  cé lèb re  c o u v e n t  d 'O p tin a  P o u s tin e ,  et 
c ’es t  là qu’il fit la con n a issan ce  et  dev in t  l’am i de  S e rg e  

A lex a n d ro v i tch  Nilus, éd i teu r  des P ro toco ls .

-  74 —
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D e r e to u r  en F r a n c e ,  en  avr il  1921, a p r è s  l’é v a c u a t i o n  d e  
la Critr ée , il ne  fut pas peu  s u rp r i s ,  e n  a r r i v a n t  à L y o n ,  d e  
voir aux  v itr ines  des  l ib ra ire s  la t r a d u c t io n  f r a n ç a i s e  d es  
P ro tocols ,  d on t  il avait e u  ja d is  e n t r e  les m ains  le  m a n u s ­
crit ,  q u e  lui avait confié S e rg e  N ilus. E to n n é  d e  to u te  la  p o l é ­
m ique e n g a g é e  d an s  d iverses  p a r t ie s  d u  m o n d e  a u t o u r  d e  
ces P ro toco ls .  M. du  C h ay la  a p u b l ié  d a n s  la T rib u n e  J u iv e  
du 14. mai d e rn ie r ,  ses so u v en irs  c o n c e rn a n t  les P ro to c o l s  e t  
leu r  r é v é l a t e u r , Ce so n t  ces  so u v en irs  q u e  j e  vais r é s u m e r  
pou r  nos lec te u rs .

¥ «

M. A du Chayla fit connaissance de Serge A lex andro ri tch  
Nilus, en Jm v ie r  1909, au couvent d ’O ptina  P o u s tin e ,  p ré sen té  
par le supérieur du monastère, l ’A rch im andrite  X é n o p h o n .  
Serge Nilus avait environ 45 ans.

Ancien juge d ’instruction en Transcaucasie, in te l lec tue l  p a r ­
lant à la perfection le français, l ’a llem and e t  l ’anglais, S'. N ilus 
s’était passionné jadis pour la ph ilosoph ie  de Nietsche et l ’a n a r ­
chisme philosophique.

Obligé de qu itter la Russie en raison de ses op in ions ,  il é ta i t  
parti pour l’é tranger avec une dame K., et avait vécu lo n g te m p s  
en France, particulièrem ent à Biarritz.

En 1900, à la suite de déboires matériels et d ’épreuves m o ­
rales, une crise spirituelle l 'am ena t u  m ystic ism e. II ren tra  en  
Russie converti.  C ’est alors qu 'i l  écrivit les < Notes d 'u n  
Orthodoxe o u ïe  G rand  dans le Petit >, décrivant sa conversion  
et son évolution de l ’athéisme au mysticisme. L’o u v ra g e fu t  p r é ­
senté à la G rande Duchesse Elisabeth Feodorovna qu i  s ’in té ­
ressa à l’auteur.

La G rande Duchesse était à la tête du groupe qui lu t ta i t  co n tre  
l ’influence auprès de Nicolas II du  mystique lyonnais P h il ippe  
et de son groupe m artiniste. Elle songea — d ’après M . d u  
Chayla — à se servir de Serge Nilus pour com battre  ce t te  i n ­
fluence, pensant que com m e Russe et mystique o r th o d o x e ,  il 
pourrait opérer une réaction favorable sur l ’espr it  du T sa r .

C ’est alors que S. Nilus reçut les Protocols des Sages de S ion



«t fut appelé, en 1901, à Tsarkoié-Selo. L 'impression qu’il p ro ­
duisit  sur la coterie de Cour adverse de Philippe fut très 
grande, et c ’est grâce à l ’aide de cette coterie qu ’il put faire 
paraître, en 190a, la première édition des « Protocols >, qui fut 
remise à l ’Im pératrice et au Tsar.

Il fut décidé, en outre, que S. Nilus serait ordonné prêtre et 
q u 'o n  essaierait de l ’introduire auprès du Tsar comme confes­
seur. La chose semblait m archer à souhait, lorsque le parti Phi­
lippe, déjouant la m anœuvre, réussit à parer le coup. Quelque 
tem ps après, le parti adverse de Philipoe réussit à le faire ma­
rier avec une demoiselle d ’h onneu r  de l ’Impératrice, Mlle H A. 
Ozerova, espérant sans doute , par ce moyen, regagner plus tard 
le terrain  p erdu .  Mais Nilus, après son mariage, résolut de 
renoncer au rôle q u ’on voulait lui faire jouer et se retira près 
du m onastère  d ’O ptina  Poustine, où M. du Chayla le trouva 
en 1909.

Le m énage Nilus vivait là, près du couvent, habitant une 
grande villa , anc ienne dem eure des évêques retraités. Auprès
d ’eux, avait trouvé asile Mme K __ _ l ’ancienne amie de Nilus,
avec laquelle Mme Nilus, entièrem ent subordonnée à son mari, 
é ta it  dans les meilleurs rapports .

M. du Chayla avait avec S. Nilus, q u ’il voyait chaque jour, 
des controverses religieuses et des discussions sans fin. C ’est 
au cours d ’une de ces discussions que S. Nilus lui demanda s’il 
avait connaissance des Protocols des Sages de Sion. Devant la 
réponse négative de M. du Chayla, S. Nilus promit de lui en 
com m uniquer  l ’orig inal,  qui était rédigé en français. Il ne le 
gardait po in t chez lui, craignant qu ’il ne lui fût volé par les 
Juifs.

Quelques jours après, S. Nilus montra à M. du Chayla une 
grande enveloppe en toile noire, décorée d ’une grande croix à 
trois branches, dont il retira un cahier relié en cuir.

Voilà dit-il en ouvrant le cahier, la Charte du Royaume de 
l ’Antéchrist ? Et il le remit à M. du Chayla.

La lecture du cahier dura près de trois heures. Lorsqu'il eut 
terminé, M. du Chayla déclara franchement que ces Protocole' 
i c r i t s  en mauvais français, lui paraissaient une mystification, 
1ans le genre du •< Diable au xix' siècle », et qu ’il ne croyait



pas aux « Sages de Sion Serge Nilus paru t  d éç u .  S on  visage 
s'assombrit et il essaya de convaincre M. du  Chayla  de l ' a u ­
thenticité des Protocols, en p renan t  le thé en  c o m p a g n ie  de  
Mme Nilus et de Mme K . . . .

Ignorant que ces dames é ta ien t  initiées au secre t d u  m an u s ­
crit , M. du Chayla fut quelque peu gêné p o u r  d iscu te r  d ev an t  
elles. Le devinant, S. Nilus lui dit : « Vous pouvez causer sans 
crainte ; ma femme sait tout ; quan t  à M me K . . . ,  c ’est grâce à 
elle q u ’ont été découverts les com plots  des e n n e m is  du  
Christ ».

M. du Chayla en tut abasourdi. Ainsi c ’éta it  p a r  M m e K . . .  
que S. Nilus était en possession des P rotocols I II n ’arr iva i t  p as  
à com prendre com m ent cette  pauvre fem m e, brisée p a r  les 
épreuves et la maladie, avait pu p éné tre r  dans le « Kagal sec re t  
des Sages de Sion » !

Mme K . . . ,  expliqua S. Nilus, a vécu très lo n g tem p s  en  
France, où elle a fréquenté toutes les Sociétés secrètes occu l ­
tistes. C’est à Paris qu 'e lle  a reçu d ’un  généra l  russe ce m a­
nuscrit, soustrait aux archives m açonniques de ces sociétés, 
et elle me l ’a transmis.

M. du Chayla s ’informa si le nom de ce généra l  é ta it  u n  
secret. Non, répond it  Nilus, c’est le général Ratchkowsky, u n  
brave homme qui a beaucoup fait p o u r  lu t te r  con tre  la m açon ­
nerie et les sectes sataniques.

Du coup la lum ière se fit dans l ’esprit  de M. du C hayla  1 
— Mais le général Ratchkowsky n ’a-t-il  pas été le chef de la 
police politique russe en F rance, d em a n d a - t- i l  ?

S. Nilus parut surpris et quelque peu m éco n ten t  de la q u e s ­
tion. Il répondit évasivement et souligna fo r tem en t  que 
Ratchkowsky avait travaillé très ac t ivem ent à a r racher  l 'a i ­
guillon aux ennem is du Christ.

Pour ceux qui sont au couran t des dessous de la p o l i t iq u e  
russe, qui connaissent l’action Martiniste de P hilippe  en  Russie, 
le rôle joué par Ratchkowsky pour le d iscréd ite r  auprès du 
tsar, ses rapports m ensongers et ca lom nieux  contre  P h il ippe ,  
l ’apparition des Protocols à l 'ép o q u e  où ce de rn ie r  é ta it  to u t  
puissant à la Cour et le rôle que le parti adverse de Ph il ippe  
voulait faire jouer à S. Nilus, com m encera par éc la irer  s ingu-
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l iè re m e n t  la question . Les «Protocols des Sages de Sion » pour­
ra ien t  b ien  n ’être q u ’un d o cu m en t  policier destiné à dém on ­
tre r  au T ia r  la com plic ité  de la M açonnerie occulte avec la Jui- 
verie et au m oyen  duquel on  espérait la disgrâce du parti Phi­
l ippe  en m êm e tem ps q u ’u n e  recrudescence de l ’antisémitisme 
• t  quelques bons pogroms.

Et com m e M. du Chayla disait à S. Nilus ce q u ’il savait du 
« généra l » Ratchkowsky, lui dem andan t s 'il ne craignait pas 
d ’être v ic tim e d ’un Azef quelconque et opérer ainsi sur des 
faux :

-— Vous êtes sous l ’influence du diable! lui répliqua S. Nilus, 
Et puis , ad m e tto n s  que les Protocols soient des faux. Est-ce 
que Dieu ne  p eu t  pas s’en servir pour découvrir l ’iniquité qui 
se p ré p a re  ? Ne peu t-i l  pas m ettre dans une  bouche de m en­
songe T an n o n c ia t io n  de la Vérité ?

Et S. Nilus rep ren a it  ses explications, s’efforçant de convain­
cre M. du C hay la .  Il t ira it  d ’un petit  coffre des objets variés, 
m arques de fabrique, caoutchoucs, insignes divers, sur lesquels 
é ta ien t gravés ce q u ’il appelait  le signe de l’Antéchrist et le 
Sceau des Sages de Sion, sous l’aspect des deux triangles croi­
sés. P ar tou t  son  im agination maladive lui montrait le signe du 
« F ils  de l ’In iqu ité  ».

M. du  Chayla s’efforçait de le calmer et de lui dém ontrer 
que m êm e dans les Protocols, il n ’est pas question de ce signe. 
Puis, il lui expliqua que ce signe était noté dans tous les tra ­
vaux des occultistes anciens jusqu 'à  ceux de noa Contemporains 
Eliphas Levi, de G uaita , Papas, qui n 'é ta ien t  pas juifs, et qu 'i l  
éta it  en  tê te  de tous les docum ents de l’Ordre Martiniste, 
leque l n ’avait pas de rapport avec les Juifs.

Mais S. Nilus s’exa ltan t de plus en 'plus, ne voulait rien enten ­
d re .  C ep en d an t ,  quelques jours plus tard, après s’être fait don­
n e r  par M. du Chayla les titres de principaux livres des occul­
tistes fran ç i is ,  il en fit une im portante  commande par l’in ter ­
m édia ire  d 'u n  lib raire  de Moscou; et, en 1911,1a 3* édition 
russe des Protocols fut publiée avec de nouvelles données tirées 
des livres herm étiques et des illustrations empruntées aux au 
teurs occultistes con tem porains .  Sur la couverture, sous un t i tre 
nouveau : « Près de V A n téch ris t q u i est proche ou le Royaume



du D iable su r  la terre  », on voyait la reproduction de la 4® lame 
du Tarot,  avec cette inscrip tion  : « Le voilà, l 'A n téchris t  I »

Ainsi, r ien  ne m anquait,  pas même le portrait du « Fils de 
l ' In iq u i té  » 1

Peu à peu une sorte d 'ha lluc ina tion  s 'em pira  de l 'espr it  de 
S. N ilus; il vécu t sous l 'influence d 'une  terreur mystique, voyant 
partout s 'é te n d re  « la tê te  du S e rp e n t» ;  et lorsqu’en 191a par 
suite de sa préd ica t ion  sur le p rom pt avènement de l 'A n té ­
christ, fixant à 1920 ce t avènem ent, la paix monastique du cou­
vent d 'O p t in a  fut troublée, les Supérieurs du Couvent le p rièren t 
d 'a b an d o n n e r  le c lo î tre .

M. du Chayla avait entre temps dû suspendre «es relations 
avec M. S. Nilus en raison de l 'in tolérance de ce dernier, à 
l 'égard  de tous ceux qui ne pensaient pas comme lui.

Il a p p r i t  seu lem ent q u 'e n  1917, Serge Nilus avait publié une 
nouvelle éd ition  des « Protocols », avec une introduction, dans 
laquelle il avait modifié ses premières déclarations concernant 
l 'o r ig in e  des dits P rotocols. L'ouvrage qui était jusqu’alors 
passé inaperçu  en  Russie fut, à partir de cette époque, exploité 
par les jou rn au x  antisém istes. Une édition à bon marché fut 
publiée en  1918. En m êm e temps les traductions paraissaient à 
Berlin et à Londres .

Q uan t  à Serge Nilus, il habitait Kiew, l 'hôtellerie  du Monas­
tère, dit  de la Protection de la Ste-Vierge; et, au début de 1919, 
après la chute  de l 'h e tm an  Skoropadsky, il aurait passé en Alle­
magne «t aurait habité Berlin.

Telles sont b rièvem ent résumées, d ’après la Tribune Ju ive , 
les révélations de M. du Chayla concernant les fameux Proto­
cols des Sages de Sion.

J, B.
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Manifeste de l’Ordre Martiniste

Il y  a  l ieu  d 'a jo u te r  p a rm i les s igna ta ire s  du M autfeste de 
rO rd re  M a rtin is te , p a ru  dans n o t re  d e rn ie r  n u m é r o ,  les 

no m e  de nos  T .  111. F. C om be,  D é lé g u é  G én éra l  de l’O r d r e



f

/

-

l iè rem en t la question. Les «Protocols des Sages de Sion » pour­
ra ient b ien  n ’être q u ’un docum ent policier destiné à dém on­
tre r  au Tsar la com plicité  de la Maçonnerie occulte avec la Jui- 
verie et au m oyen duquel on espérait la disgrâce du parti Phi­
l ippe en même temps q u ’une recrudescence de l ’antisémitisme 
et quelques bons pogroms.

Et comme M. du Chayla disait à S. Nilus ce qu’il savait du 
« général » Ratchkowsky, lui dem andan t s’il ne craignait pas 
d ’être victime d ’un Àzef quelconque et opérer 'ainsi sur des 
faux :

■— Vous êtes sous l’influence du diable! lui répliqua S. Nilus,
Et puis, adm ettons  que les Protocols soient des faux. Bst-ce 
que Dieu ne peut pas s’en servir pour découvrir l ’iniquité qui 
se p répare  ? Ne peut-il  pas mettre dans une bouche de men­
songe l ’annonc ia t ion  de la Vérité ?

Et S. Nilus reprena it  ses explications, s’efforçant de convain­
cre M. du Chayla. Il tirait  d ’un petit coffre des objets variés, 
marques de fabrique, caoutchoucs, insignes divers, sur lesquels 
éta ient gravés ce q u ’il appelait le signe de l ’Antéchrist et le 
Sceau des Sages de Sion, sous l'aspect des deux triangles croi­
sés. Partout son imagination maladive lui montrait le signe du 
« Fils de l ’In iqu ité  ».

M. du Chayla s’efforçait de le calmer et de lui démontrer 
que m êm e dans les Protocols, il n ’est pas question de ce signe. 
Puis, il lui expliqua que ce signe était noté dans tous les tra­
vaux des occultistes anciens ju sq u ’à ceux de noa Contemporains 
Eliphas Levi, de G uaita , Paptis, qui n ’étaient pas juifs, et qu’ià 
éta it  en  tête de tous les documents de l ’Ordre Martiniste, 
lequel n ’avait pas de rapport avec les Juifs.

Mais S. Nilus s’exaltant de plus en'plus, ne voulait rien enten­
d ra .  C ependant,  quelques jours plus tard, après s’être fait don­
ner par M. du Chayla les titres de principaux livres des occul­
tistes françiis ,  il en fit une importante commande par l ’inter­
m édiaire d ’un libraire de Moscou; et, en i ç n . l a  y  édition 
russe des Protocols fut publiée avec de nouvelles données tirées 
des livres hermétiques et des illustrations empruntées aux au 
teurs occultistes contem porains .  Sur la couverture, sous un t i t re 
nouveau : « P ris de l'A n téch ris t qui est proche ou le Royaume



du D iable sur la terre », on voyait 1» reproduction de la 4* lame 
du Tarot, avec cette inscription : « Le voilà, l ’Antéchrist ! »

Ainsi, rien ne manquait, pas même le portrait du « Fils de 
l’Iniquité » 1

Peu à peu une sorte d ’hallucination s’empara de l’esprit de 
S. Nilus; il vécutsous l’influence d ’une terreur mystique, voyant 
partout s’étendre « la tête du S e rp e n t» ;  et lorsqu’en 1913 par 
suite de sa prédication sur le prompt avènement de l’A nté ­
christ, fixant à 1920 cet avènement, la paix monastique du cou­
vent d ’O ptina fut troublée, les Supérieurs du Couvent le prièrent 
d’abandonner le clo ître .

M. du Chayla avait entre temps dû suspendre «es relations 
avec M. S. Nilus en raison de l’intelérance de ce dernier, à 
l’égard de tous ceux qui ne pensaient pas comme lui.

Il apprit  seulement q u ’en 1917, Serge Nilus avait publié une 
nouvelle édition des « Protocols », avec une introduction, dans 
laquelle il avait modifié ses premières déclarations concernant 
l ’origine des dits Protocols. L’ouvrage qui était jusqu’alors 
passé inaperçu én Russie fut, à partir de eette époque, exploité 
par les journaux antisémistes. Une édition à bon marché fut 
publiée en 1918. En même temps les traductions paraissaient à 
Berlin et à Londres.

Quant à Serge Nilus, il habitait Kiew, l ’hôtellerie du Monas­
tère, dit de la Protection de la Ste-Vierge; et, »u début de 1919, 
après la chute de l ’hetman Skoropadsky, il aurait passé en Alle­
magne et aurait habité Berlin.

Telles sont brièvement résumées, d ’après la Tribune Juive, 
les révélations de M. du Chayla concernant les fameux Proto­
cols des Sages de Sion.

J, B.
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Manifeste de l’Ordre Martiniste

Il y  a lieu d ’a jo u te r  parm i les s ignata ires  du M anifeste de 
F Ordre M a rtin is te , p a ru  dans n o tre  d e rn ie r  n u m é ro ,  les 
nom s de nos T ,  III, F. Com be, D é légué  G énéra l  de l’O rd r e
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à  M a d a g a s c a r ,  e t  M. C o t te ,  m e m b r e  d 'h o n n e u r  du S uprêm e  

Conseil M a r t in i s te ,  qu i o n t  é t é  o m is  à l’im p ress io n .

I N  F  O  R  M  A T I O N S

Nécrologie. —  N o u s  a p p r e n o n s  av e c  r e g r e t  la m o rt  de 

T. 111. F .  G a u th e y ,  a n c ie n  D é lé g u é  G énéra l  de l’O r d r e  M ar­

t in is te  aux E ta t s - U n i s ,  d é c é d é  à N e w -Y o rk ,  le 24 m ars  d e r ­

n ie r .  Il a  é t é  i n h u m é  le 31 m a r s  au  c im e t iè re  de M ont H ope .  
R .  I. P .

** *

Cuique Suum . —  N o t r e  S ouv . G ra n d  M aître  P a t r ia rch e  
G n o s t iq u e ,  a a p p r is  d e r n iè r e m e n t  q u ’u n e  b ro c h u re  in t itu lée  

D ie  Gnotische K athohsche M esse a é t é  r é c e m m e n t  publiée  en 
A l l e m a g n e  e t  r é p a n d u e  d a n s  les m ilieux m aço n n iq u e s  des 
d e s  h a u t s  g r a d e s ,  sous  le p a t r o n a g e  de son n o m  e t  de 
l’E g l i s e  c a th o l iq u e  g n o s t iq u e .  Il nous  p rie  de déc la re r  q u ’il 

e s t  a b s o lu m e n t  é t r a n g e r  à c c t i e  pub lica t ion , et que  c ’est 
s a n s  a u c u n e  a u to r is a t io n  de  sa p a r t  que  son nom  et  son t i t re  

d e  S o u v .  P a t r .  d e  l’E g l i s e  G n o s t iq u e  U n iv e rse l le  on t  é té  
m e n t io n n é s  dans  c e t te  b ro c h u re .

B I B L I O G R A P H I E

S y n th è s e  d e s  L a n g u e s ,  par Léon Tournier, chez H. Dur- 
ville , a^, rue Saint-M erri, Paris.

M. Léon T ourn ie r ,  qui est un  linguiste érudit,  nous pré ­
sente, dans cette  substancielle brochure,  un travail remarquable 

sur la synthèse des langues. L’auteur déclare que cette synthèse
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il l 'e n t re v i t  co n fu sém en t  p e n d a n t  très  lo n g te m p s  e t  q u e  l 'a f -

chéom ètre  de Saint-Y ves d ’A lveydre  d éc h ira  les d e rn io ra  

voiles; Nous ne pouvons  q u ’en g ag er  M . T o u rn ie r  à p o u rs u iv ra  

ce tte  é tude  basée sur les t ravaux  de F ab ra  d ’O l iv e t  et de  S a in t-  

Yves d ’A lveydre que la sc ienca  l in g u is te  de l ’a u te u r  sa d o i t  de  

m ettre  au po in t  e t  de co m p lé te r .

P r e u v e s  e t  b a s e *  d e  l ’A s t r o l o g i e  S o ie n t i f lq u o ,  p a r  P au l  

F lsm b sr t .  U n  vol.  de a ï o  pages, Prix  : 8 fr .  L ib ra ir ie  C h a -  

cornac, n ,  Q ua i  S a in t-M iche l ,  P a r is .

Ce livre, qu i  réfute les a ttaques d o n t  l ’astro log ie  est l ’o b je t ,  

est en  m im e  tem p s  u n  in v en ta ire  des faits positifs que  douze  

années  d ’é tude  ex p é r im en ta le  avaient déjà perm is  à l 'a u te u r ,  
en  1908, de recueill ir  sur p lusieurs m illiers  de su je ts .  Tous 

ces faite e n t  tra it  à u n e  co r re sp o n d a n ce  en tre  l ’h o m m e et son 

ciel de naissance .
Les preuves don n ées  son t  de diverses catégories q u o ique  se 

ram enan t to u jsu rs  à l 'ap p l ica t io n  du C a lcu l d*s P robab ilités  et 
du p rincipe  des fréquences com parées  qu i son t basées sur des 

s ta tis tiques condu ites  sc ien tif iquem en t (c’es t-à -d ire  valables 
d ’après la m u ltip l ic i té  des nom bres et l ’im partia li té  du  choix).

Ce d e rn ie r  p o in t  est, on p eu t  dire, ce qui distingue cet o u ­
vrage de tous les autres qui lu i ressem blen t p o u r  le t i tre .

L 'au teur dém ontre  dans ce livre que, lo in  de reposer  sur les 
succès de tireurs d ’horoscopes qui ne sont pas infaillibles, — et 
dont la source véritable  de d iv ination reste d 'a il leurs  à dém o n ­
trer ,  — l ’aatrologie scientifique doit  désormais reposer sur les 
fréquences respectives des élém ents  astrologiques en  jeu  ; et 
cela, d ’après sa définition m êm e. O n  est ainsi condu it  à l ’en re ­
gistrem ent de faits im personne ls ,  «ccessiblesà tous et rep ro d u c ­

tibles à volonté .
L’esprit de m éthode à appor te r  dans ces recherches s’y trouve 

longuem ent exposé, ainsi que la critique des procédés adm is 

jusqu 'à  ce jour par les auteurs anciens ou m o d ern e s .

i
■

\



Le» F o rc e s  M è d iu m n iq u e s .  ■— Conférences de M. le Pr
Pascal sur les Recherches dans l ’Inconnu par Léon Lévrier.
— Imprimerie Renault et C1*, 15, Rue de la Visitation.

M. Lévrier a eu l’heureuse idée de nous donner un compte 

rendu des conférences prononcées à Poitiers, les 16 février et 
18 mars 19*1, par M. le Professeur Pascal, dont nous avons 
signalé ici-même les travaux sur L ’A ilher et Les Fils d 'H erm ès. 
Ces conférences faites devant un auditoire choisi, par un émi­
nent professeur de sciences, obtinrent un vif et légitime succès.

La question des tables tournantes, la divination de pensée, la 
vision à distance, à travers les corps opaques, le fantôme des 
vivants ; tels sont les principaux points examinés par le confé­
rencier qui est en même temps un expérimentateur psychiste.

A lm a n a c h  A s tro lo g iq u e  pour 1931, par F. Ch. Barlet, en 
collaboration avec MM. Boudineau, Blanchard et Tames. 
Prix : )  fr. Edition du Voile tTIsis, n ,  Quai Saint-Michel, 
Paris.

Essai d ’application des données astrologiques à la prédic­
tion des événements de l’année.

Les étudiants de l’astrologie auront là un excellent sujet 
d ’études, é tant donné l’autorité incontestée de M. Barlet en 
cette matière.

E tu d e  d ’u n  o b je t  é n ig m a t iq u e  t ro u v é  d an s  le V ar,  .par 
Jean Gattefossé. D ragu ignan :  Imprimerie du Var. Curieuse 
application de la psychométrie aux recherches préhistoriques,

• n l ’espèce : un fossile d ’aspect curieux, découvert en 191a 
dans le Var.

L e  V o ile  d 'Is is  publie, dans son n° de juillet, une étude 

d ’Alta : Involution et Evolution, la suite des Symboles Secrets 
des Rose-Croix, de F. Hartmann, et la fin de l'article astrolo­

gique, de P. Flaubart, sur la Représentation du ciel,



L a  R e v u e  S p ir i te  de ju ille t  con tien l un  s i t ic le  de C f i r i l l e  
Flammarion : Expansion m ondia le  ac tuelle  des  é tu d e s  p s y c h i ­
ques, et de belles pages de Léon D enis sur le l ib re  a rb i t r e  e t  le 

déterm in ism e.

G n o s i ,  revue de théosophie i ta l ien n e ,  publie  dan s  son  n® de 
Juin un im portan t article de E. Pavia : Mazzini m y s t iq u e .  N ous  
somme» en parfait accord  avec no tre  confrère  T. l ’H .  à p ropos  
de sa remarque au sujet de la co nc lus ion  de no tre  ar tic le  su r  les 
origine» de l’occultisme con tem pora in  (S intorni) .

P a p y r u s ,  im portan te  pub lica tion  th éo soph ique ,  p ara issan t  
au Caire, en anglais et en français , e*t l ’o rgane  de la Socié té  
théosophique en Egypte. Rem arqué au som m aire  du n" de ju in  : 
Occult Force», and the Présent W o r ld  Crisis. La Science dev an t  
la Théosophie. — Science et O ccu lt ism e.

L u e s  •  O m b ra ,  de Rome, reste l ’im p o rtan te  revue d o c u ­
mentaire i ta lienne des Sciences spiri tualis tes (psychom étrie ,  
télépathie, sciences psychiques).

L a  V ie  d ’O u t r e - T o m b e ,  de Bruxelles : Revue belge du 
Spiritualisme m oderne . — Lire dans le n° du 15 ju i l le t  : Le 
G rand Mystère de Lucius.

L a  R o s e  Croix, de ju in .  T /ès bon artic le  de H . D elosera ie
sur 'la Théosophie chré t ienne .

L a  V ie  N o u v e l l e  de ju in  co n t in u e  la publica tion  des a r t i ­
cles de science m édicale de notre am i Dr B ertrand-Lauze (un 
point de psycho-philosophie médicale).

R e v u e  S u isse  des  S c ie n c e s  p s y c h i q u e s  (m ai-ju in) : M éca­
nisme de la ré incarna tion .  — Essai d ’in troduc tion  généra le  à 

l 'é tude de l ’astrologie.



ï h e  A m e r i c a n  — C o -M a s o n .—  D e lta .  Revuêi maçon- 

niques sm éricaines.

S p ir i t i s t io k a  R e v u e  — L u z  C a r id a d e .  — R e ç u  : Il  G ran  
L ib ro  d é l ia  N a tu r a ,  traduction italienne, par notre ami et fr. 
Vincenzo Soro, de Touvrage français anonyme : Le Grand 
Livre de la Nature ou Apocalypse hermétique. — Nous repar­
lerons de cette traduction et des nombreuses et intéressantes 
notes qui l ’accompagnent, dans notre prochain numéro.

L es  M y s tè re s  d e  la  K a b b a le  ou l ’Harmonie occulte des 
deux testaments contenus dans la Prophétie d ’Ezéchiel et 
l ’Apocalypse de St Jean, par Eliphas Levi. Nous parlerons 
également de cet important ouvrage dans notre prochain.

Le G érant Bricaud. Im p. Castsl , 3, rue Béchevelin Lyon

H



Ëglise Gnostique universelîé
( Catholique gnostique)

L’Eglise gnostique un ive rse lle  a p o u r  b u t  e s se n t ie l  * 
de res tituer à l ’h u m an ité  son  u n ité  re l ig ieuse  p r im it iv o  
c’est-à-dire en lui faisant re je te r  les e r re u rs  d ’o ù  s o n t  
sorties les différentes relig ions, d ’é ta b l ir  et de r é p a n d re  
une re lig ion  conform e à la t ra d i t io n  u n iv e r s e l le  e t  p a r  
là, v é ri tab lem en t  catholique . Basée d ’un e  p a r t  su r  la  
trad ition  un iverse lle  (de tous les peup le s  civ ilisés)  e t  
non pas seu lem en t sur la t ra d i t io n  h é b ra ïq u e  de  la  
Bible, et d 'autre  part , sur la p h i lo so p h ie  e t la sc ience  
m oderne , ses véri tés  se p résen ten t  n o n  .-eu lem ent co m m e  
objets de foi. mais com m e objets de d é m o n s t ra t io n  p h i ­
losophique et scientifique : elle ne s’ad resse  q u ’à la 
raison qui est la m êm e chez tous  les h o m m e s .

L’Eglise gnostique un iverse lle  est large  e t  to lé r a n te ,  
ce qui lui perm et d ’adm ettre  tous  les h om m es , de  to u te s  
na tionali tés ,  de toutes langues, de tou tes  races, nés  et 
élevés dans n 'im p o r te  quelle  relig ion.

Elle est sous la hau te  d irection  d ’un  so u v e ra in  p a t r ia r ­
che: S. B. f  Jean  II, i "  Souvera in  P a tr ia rch e  de l ’Eglise 
G nostique  U niverse lle ,  assisté des é vêques  m em b res  
du H aut Synode.

Rite Oriental Ancien et Primitif 
de Memphis-Misraïm

Les Mac.*, en bonne  position p eu v en t  s 'ad re sse r  poui 
tout ce qui concerne le Rite Or.*. Ane.*, et Prim.*. de 
M emphis-M israïm  (Souv.*. Sanct.*. p o u r  la  F ra n n e ,  
ainsi que les Rites et O rdres  de Mac.*, de t rad i t io n  se 
rattachant au S u p . \  Gr.-.Cons.-. du Early G ra n d N a t io n a l  
Scottish Rite d ’Ecosse au Secré taria t des ANNALES 
INITIATIQUES.



le s  “  ANNALES IN ” sont

l’organe officiel des centres suivants :
9

\ • 0 *

Ordre Martiniste (Suprême Conseil Universel). '

Ordre Kabbalisiiqaede laRost-f- Croix (réservé aux anciens 
Martinistes).

Eglise Gnostique Universelle (Catholique gnostique).

fédération Maçonnique Spiritualiste.
Rite O r .\  A nc.\ et P rim .\ de Memphis-Misraïm (Souve­

rain Sanctuaire pour la France).

Suprême Grand Conseil dis Anciens Rites d'Ecosse et 
Grand Conseil des Rites pour la France. (Scottish 
Rite, Cerneau, Memphis and Misraïm. — Royal Order of 
Scotland. — Order Knigts Templars. — Oriental Order of 
Nobles of the Mystic Schrine. — Order of the Sat Bliaï.— 
The Scottish Rit of Adoption. — The Adoptive Orc* r o 
the Eastern Star). :

Loge S ym b.\ Humanidad.

Ordo Templi Orientis (Délégation pour la France).

Ancient and Accepted Scottish Rite in American Masonic 
Fédération (Délégation pour la France).

- ' • . V *s -V * \  •

En vente aux ANNALES INITIATIQUES
• W
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Pour devenir Occultiste, par Joanny Bricaud . Prix : i fr. 

Pour faire un horoscope, par Joanny Bkicaud . Pr ix :  1 fr 

Huysnians Occultiste et Magicien, avec une Notice sur les 
hosties magiques pour combattre les Envoûtements, par 
Joanny Biucaud. Prix : 1 fr. 50.

Catéchisme Gnostique, â l’usage des fiaeles del’Eglise catho- 
gnostilique que — Prix : 1 Ir.


